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Lumière !

Évangile de Jésus-Christ selon
saint Luc 9, 28b-36

Jésus prit avec lui Pierre, Jean et
Jacques, et il alla sur la montagne
pour prier. Pendant qu’il priait, son
visage apparut tout autre, ses vêtements devin-
rent d’une blancheur éclatante. Et deux hommes s’entrete-
naient avec lui : c’étaient Moïse et Élie, apparus dans la
gloire. Ils parlaient de son départ qui allait se réaliser à
Jérusalem. Pierre et ses compagnons étaient accablés de som-
meil ; mais, se réveillant, ils virent la gloire de Jésus, et les
deux hommes à ses côtés. Ces derniers s’en allaient, quand
Pierre dit à Jésus : « Maître, il est heureux que nous soyons
ici ; dressons trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et
une pour Élie. » Il ne savait pas ce qu’il disait. Pierre n’avait
pas fini de parler, qu’une nuée survint et les couvrit de son
ombre ; ils furent saisis de frayeur lorsqu’ils y pénétrèrent. Et,
de la nuée, une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils,
celui que j’ai choisi, écoutez-le »
Quand la voix eut retenti, on ne vit plus que Jésus seul. Les
disciples gardèrent le silence et, de ce qu’ils avaient vu, ils ne
dirent rien à personne à ce moment-là.
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Jésus me prend avec lui dans sa prière. Il m’entraine dans cette mys-
térieuse conversation avec le Père. Merveille qui me dépasse ! Voici
que l’Alliance se renouvelle pour moi !

Pourtant, que de fois mes pensées m’égarent, ou même le sommeil
l’emporte, lorsque je prie. 

Et mes actions me semblent aussi balbutiantes que ma prière !

Le Père, sans se lasser, m’apprend à regarder, à écouter, à
 contempler l’amour de son Fils. « Celui-ci est mon fils, celui que j’ai
choisi ! Ecoutez-le ! ». J’accueille en moi la joie du Père, heureux de
nous donner son Fils.

Dans l’eucharistie de ce dimanche, je suis invité, avec ma commu-
nauté, à accueillir la Parole lumineuse de l’Evangile, à reconnaître
en Jésus, le Pain Vivant. Dans ma prière - sans doute pauvre à
mes yeux - j’offre simplement au Père, avec Jésus, la vie  quotidienne
des hommes et des femmes de ce temps, de ceux qui vivent près,
ou loin de moi. Tel un miroir, mon cœur en prière permet à la
Lumière d’éclairer un coin du monde.


